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     Approfondir la Paracha : 'HAYE SARAH
   Léilouy Nichmat : Binyamin ben Netanel Mendel Chelomo, Rav Moché Ben Esther, Rav Mikhael Ben Lea,

Alain Elyaou ben Simha, Clarisse Bat Rivka
Pour la victoire du peuple Juif en Israël, la guérison des malades, la libération des captifs 

et la protection des soldats et des civils

Un ordre inversé

« Ce fut, lorsque les chameaux finirent de boire, l'homme
prit une boucle en or... et deux bracelets sur ses mains... Et
il dit : ''tu es la fille de qui ? Est-ce que dans la maison de

ton père il y a un endroit pour passer la nuit'' »

Rachi commente : 

« Il dit : ''tu es la fille de qui ?'' - Il lui posa cette question
seulement après lui avoir donné (les bijoux), parce qu'il
était confiant dans le mérite de Avraham grâce auquel,

Hachem lui a fait réussir sa voie » »

Quand  Eliezer  rapporte  ces  faits  à  la  famille  de  Rivka,  il
inverse l'ordre des choses : 

« Je lui ai demandé et je dis : ''tu es la fille de qui ?''...
Alors j'ai mis la boucle sur son nez... » 

Rachi commente :

« Il a changé l'ordre de choses. En effet, en premier il lui
avait donné (les bijoux) et ensuite il l'a interrogé. Mais au

moment où il rapporta les faits à la famille de Rivka, il
changea l'ordre pour ne pas qu'ils l'attrapent sur ses

propos et lui disent : ''comment lui as-tu donné (les bijoux)
alors que tu ne savais pas encore qui elle était ?!'' » 

Question 1

Pourquoi Rachi rapporte-t-il que Eliezer fut confiant dans le
mérite de Avraham ? 

Peut-être était-il confiant parce que son signe fut réalisé !

Réponse 1 : Eliezer ne voulait pas compter sur son signe. En
effet il y a un avis qui interdit même à un non Juif de compter sur
un  signe.  D'après  cet  opinion,  tout  acte  se  rapprochant  de  la
sorcellerie  est  interdit  même  à  un  non  Juif.  On  y  compte
également  le  fait  de  s'appuyer  sur  un  signe  pour  determiner
comment agir. C'est ce qu'on appelle le ''Ni'houch''. Aussi, Eliezer
ne  pouvait  pas  compter  sur  ce  signe.  Comment  s'est-il  donc
permis  de  remettre  les  bijoux  avant  même  de  savoir  qui  elle
était ? Son signe seul ne pouvait pas l'amener à une telle réaction
concrète, cela était interdit. Aussi Rachi explique qu'il a compté
sur le mérite d'Avraham. (Tseda laderekh)

Réponse 2 : Même si on suit l'opinion qui dit qu'un non Juif n'a
pas l'interdit de Ni'houch, on peut répondre que Eliezer,  fidèle
disciple de Avraham, accomplissait la Torah, comme son Maître.
 

Question 2 

D'où Rachi sait-il que le vrai ordre c'est : la remise des bijoux
puis le questionnement ? Peut-être que le vrai ordre c'est celui

qu'il rapporta à la famille de Rivka, et l'ordre inversé c'est
celui de la narration, au début !

Réponse  1 : Il  arrive  certes  parfois  que  la  Torah  inverse
effectivement l'ordre chronologique des choses. Néanmoins, nos
Sages émettent une règle selon laquelle dans le même passage, la
Torah  respecte  l'ordre  chronologique.  Or,  c'est  dans  le  même
verset que la Torah relate que Eliezer remit les bijoux et lui parla.
Cela  indique  que  les  faits  sont  rapportés  dans  l'ordre
chronologique. 
Ainsi, quand Eliezer parle à la famille de Rivka, il inversa donc
les faits. C'est à dire qu'il leur dit qu'il lui parla puis lui remit les
bijoux. Et Rachi d'expliquer qu'il voulait éviter qu'on l'attrape sur
sa parole. (Reem)
 
Réponse 2 : Eliezer pose d'affilée deux questions à Rivka : « tu
es la fille de qui ? Est-ce que dans la maison de ton père il y a un
endroit pour passer la nuit ? » Il n'a pas attendu la réponse à la
première question avant de lui poser la deuxième. C'est bien qu'il
n'avait pas vraiment besoin de savoir qui elle était. La question
qui l'interressait le plus, c'est s'il y a de la place pour dormir. Cela
prouve qu'il avait confiance que cette fille était la bonne et qu'il
n'avait pas vraiment besoin qu'elle lui dise qui elle est. Aussi, s'il
savait d'avance que cette fille serait la bonne, cela va dans le sens
de dire qu'il lui donna les bijoux avant de lui parler, justement
parce qu'il était sûr qu'elle sera la femme de Yits'hak. 
Cela apparaît aussi dans la suite. Quand Eliezer rapporte les faits
à la famille de Rivka, il dit : « Je lui ai demandé : ''tu es la fille de
qui ?''... Alors j'ai mis la boucle sur son nez... ». Il ne rapporte
que lui avoir demandé qui elle est, et pas s'il y a de la place pour
dormir.  En effet,  comme il  voulait  faire croire  à la  famille  de
Rivka qu'il lui a donné les bijoux qu'après avoir su qui elle était,
il était important de leur faire croire que la question importante,
qu'il voulait élucider, c'est de savoir qui elle était. Aussi, cela suit
la même logique que d'affirmer que  dans le récit  des faits, il
changea l'ordre pour ne pas les ''choquer''. (Maskil ledavid)

Réponse 3 : Quand on examine le Texte, on voit qu'au début, il
est dit que Eliezer donna les bijoux à Rivka puis lui parla. Alors
que par la suite, quand il parla à la famille de Rivka, il leur dit
qu'il parla à Rivka puis lui mit la boucle sur le nez.
Ainsi, en vérité, il n'y a pas de contradiction. Au départ on relate
qu'il  lui  donna les bijoux  sans les lui mettre.  Puis, après avoir
pris  les  renseignements,  quand il  sut  de façon certaine  qu'elle
sera la bonne, il les lui mit sur elle. C'est ainsi que quand il relata
les faits à la famille de Rivka, il dit qu'au départ il questionna
Rivka, puis lui mit les bijoux. Cela est tout à fait juste. 
Néanmoins, la question qui reste est pourquoi ne parla-t-il pas du
don des bijoux qui précéda la parole, comme la Torah l'indique
au  début ?  Et  Rachi  de  répondre  qu'il  ne  voulait  pas  les
surprendre pour ne pas qu'ils l'attrapent. Mais en vérité, l'ordre
est respecté dans les 2 endroits. (Beer Bassadé)

Question 3  

Même s'il était confiant de réussir, pourquoi avait-il tant besoin
de se précipiter à donner les bijoux avant de l'interroger ? Ne

pouvait-il pas malgré tout faire les choses dans l'ordre
rationnel, même s'il était confiant dans sa réussite ?

Réponse 1 : Rachi a expliqué plus haut le sens des bijoux : 1



boucle d'un demi Chekel et  2 bracelets  de 10 pesants d'or.  La
boucle fait allusion au demi Chekel que les Juifs donneront pour
le service des sacrifices, et les bracelets évoquent les tables de la
loi contenant les 10 commandements. 
Pourquoi ces allusions ?
Quand Eliezer vit  que Rivka avait acquis le premier pilier qui
supporte  le  monde,  le  'Hessed  (la  générosité),  il  lui  suggéra
qu'elle  doit  aussi  se  parfaire  dans  les  deux  autres  piliers :  le
Service de Hachem, suggéré par le demi Chekel,  qui servait à
l'achat  des  sacrifices  publics.  Ainsi  que  le  pilier  de  la  Torah,
suggéré par les Tables de la loi.
Aussi, il voulait juxtaposer au maximum les 3 piliers. Pour cela,
dès  qu'il  comprit  qu'elle  avait  acquis  le  'Hessed,  il  lui  remit
immédiatement les bijoux allusions aux deux autres piliers. Il ne
voulait  pas  séparer  et  faire  une  rupture  entre  les  3  Piliers  du
Monde en lui parlant de sa famille.  (Gour Aryé)

Réponse  2  :  Eliezer  savait  qu'au  fond  de  lui  planait  l'intérêt
personnel  de  marier  sa  fille  à  Yits'hak  (voir  Rachi).  Chose
qu'Avraham  ne  souhaitait  pas.  Aussi,  il  craignait
qu'inconsciemment, cet intérêt lui ferait  réagir de façon à faire
rater sa mission, pour que finalement Yits'hak épouse sa fille.
Aussi, il alla à l'encontre de cet intérêt dans toute son attitude.
Dans ce cadre, dès qu'il sut que cette femme était apte puisque le
signe qu'il avait conclu s'était réalisé, il se dépêcha de lui donner
les  bijoux,  par  crainte  que ce  soit  son  intérêt  qui  le  pousse  à
retarder et à commencer par lui parler.  Pour ne prendre aucun
risque de suivre son intérêt, ce qui menacerait la réussite de sa
mission, il se hâta de lui remettre les bijoux.
(Madregat Haadam)

Réponse 3 : Plus un homme est grand dans la Emouna, plus il vit
en conformité avec cette Emouna. Aussi, il en viendra parfois à
agir de façon surprenante pour la majorité du monde, mais pour
lui cela sera totalement justifié, du fait de son niveau de Emouna.
De même, selon le niveau de Emouna que Eliezer  avait atteint, il
devenait tellement évident que sa mission avait réussi, confiant
dans le mérite d'Avraham, qu'il était tout à fait naturel de remettre
à Rivka les  bijoux,  avant de l'interroger.  C'était  sa  manière de
vivre en fonction de sa Emouna. 
Notre question sur son comportement se pose en fait parce que
nous n'avons pas son niveau et n'imaginons donc pas qu'il soit
possible d'agir ainsi.  Mais pour lui qui avait atteint ce niveau,
cette attitude était tout à fait normale.
Néanmoins, la famille de Rivka qui était bien loin de ce niveau
de Emouna ne pourrait pas comprendre son comportement qu'ils
allaient trouver inadapté. Il  devait donc inverser l'ordre devant
eux  pour  ne  pas  les  choquer  selon  le  niveau  où  ils  étaient.
(Mikhtav Meeliahou)

Réponse 4 : Après avoir vérifié la générosité de Rivka, Eliezer
voulait à présent faire passer à Rivka un autre test, concernant sa
Tsniout (pudeur). Ce test là faisait aussi partie des critères requis
pour  donner  Rivka  à  Yits'hak.  C'est  pourquoi,  pour  tester  sa
Tsniout, il lui donna d'abord les bijoux pour observer comment
elle  réagirait  devant  des  bijoux.  Et  comme  elle  réagit  avec
noblesse et pudeur, Eliezer l'a trouvée pleinement apte à intégrer
la famille d'Avraham. Aussi, il lui demanda : « Tu es la fille de
qui ?.. »
Il ne pouvait donc pas lui demander qui elle était  avant de lui
avoir donné les bijoux et d'avoir validé l'épreuve de la Tsniout.
(Torat Avot)

Réponse 5 : Quand un prophète reçoit  un message d'En-Haut,
pour le fixer et faire en sorte qu'il se réalise de façon certaine, il
doit  faire  un  acte.  L'action  qui  accompagne  le  message

prophétique renforce ce dernier. Ainsi, quand Eliezer constata un
signe d'En-Haut qui allait en sa faveur, quand il vit que les signes
qu'il avait fixés venaient de se réaliser, il se dépêcha de donner à
Rivka  les  bijoux.  Pour  effectuer  un  acte  qui  renforcerait  la
réalisation  de  son  signe,  de  sorte  que  ce  mariage  ne  soit  pas
compromis. 
Si Eliezer avait demandé à Rivka qui elle était et qu'il lui aurait
donné  les  bijoux  juste  après,  il  aurait  effectué  son  acte  en
comptant sur la réponse favorable de Rivka. Aussi, l'acte ne serait
pas venu autant renforcé le message d'en Haut, puisqu'il aurait
été  effectué  en  s'appuyant  sur  la  réponse  de  Rivka.  Pour  que
l'acte renforce le message d'en-Haut et assure la réussite de la
mission, il fallait qu'il vienne au moment où Eliezer compte et
s'appuie pleinement sur ce message. Et pas quand il s'en détache
dans  une  certaine  mesure  pour  compter  sur  la  réponse  de
Rivka. (Levouch Haorah)

Réponse  6 : Cette  mission  de  Eliezer  pour  marier  Rivka  à
Yits'hak était une préfiguration du don de la Torah. C'est ainsi
que Eliezer donna à Rivka des bijoux (les deux bracelets de 10
pesants d'or) en allusion aux 2 Tables de la loi contenant les 10
commandements.  Or,  la  particularité  du  Don  de  la  Torah  est
d'avoir  agi  en  inversant  l'ordre  habituel  des  choses  et  avoir
déclaré :  « Naassé  Vénichma »,  « Nous  ferons  et  nous
écouterons ».  Ainsi,  Eliezer  devait  aussi  faire  allusion  à  cette
inversion. C'est pourquoi il inversa l'ordre normal : Il fit l'acte de
donner  les  bijoux  (par  rapport  à  « nous  ferons »)  puis  il  lui
demanda qui elle  est,  pour entendre sa  réponse (par  rapport  à
« nous écouterons »). (Rabbi Mendel MiStrofkov)

Question 4
 

Quel est  le risque que redoutait Eliezer qu'ils l'attrapent sur 
l'anomalie de l'ordre qu'il avait suivi ?

Réponse 1 :  La réponse la plus simple est qu'il craignait qu'ils
trouvent tellement stupide son attitude qu'ils ne laissent pas leur
fille partir avec un tel homme insensé, ce qui ferait échouer toute
la mission.

Réponse 2 : En réalité, ces bijoux que Eliezer donna à Rivka,
c'était l'acte pour concrétiser le mariage entre Rivka et Yits'hak, à
l'image de la bague que le mari donne à la femme pour l'épouser.
Eliezer étant l'envoyé de Yits'hak, c'était lui à qui incombait l'acte
de  remettre  les  bijoux  à  Rivka  pour  marier  Yits'hak.  Cette
procédure se nomme Cheli'hout. 
Néanmoins, Eliezer ne voulait pas leur dire qu'il  lui donna les
bijoux avant de lui parler, car il craignait qu'ils lui disent qu'en
réalité, il n'a pas donné les bijoux pour marier Rivka à Yits'hak,
puisqu'il ne savait pas encore qui elle était et il ne pouvait pas
marier Yits'hak avec une fille qu'il ne connaissait pas. Ainsi, ils
diraient  qu'il  donna  les  bijoux  à  Rivka  simplement  en
récompense, à titre de salaire pour lui avoir servi de l'eau à lui et
à ses chameaux. 
De  cette  façon,  ils  pourraient  annuler  ce  mariage  qui  a  été
contracté par la remise de ces bijoux. (Ohr Ha'Haïm)

Réponse  3 : Si  la  famille  de  Rivka  savait  qu'il  s'était  tant
empressé pour marier Rivka au point de lui donner les bijoux
avant  de  lui  avoir  parlé,  ils  en  déduiraient  l'ampleur  de
l'importance  d'un  tel  mariage  aux  yeux  de  Eliezer  et  ils
risqueraient d'en jouer en lui demandant une grande richesse en
échange de leur fille. (Yeriot Chelomo)


